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tout en accomplissant leur action physiologique sensitive ou motrice,
favorisent et gouvernent en quoique sorte la nutrition des tissus qu'ils
innervent. L'abaissement de la température et la dégénérescence du

.tissa- dont le nerf rachidien a été sectionné sont une preuve de
l'influence exercée par ces nerfs sur la nutrition ou la thermogénòse.

Le grand sympathique possòde une autre action beaucoup plus
importante relativement à la thermogénèse. C'est lui qui, par les
capillaires, préside ñ la distribution du liquide nutritif dans les tissus.
Son action est pour ainsi dire mécanique, il régularise la caloriflcatiori
éi toant les vaisseaux capillaires dans un état de contractilité qui ra-
lentit;ia circulation dans les tissus, suivant les besoins le la nutrition
et de la caleorifliation. L'influence de ce nerf ne se limite pas; à la ré-
gulation des phénomènes produisant de la chaleur, il intervient aussi
dans la régulation dos déperditions. Ainsi, lorsque les causes de calo-
rification :gmnentent, le système sympathique dilate les vaisseaux
eipillaires etanés et )ttlrmo!aires et exagère le nombre des respira-
tions, ce qui produit une perte plus grande de clorique par l'év:apora-
lion la surfaee de la peiu et du poumon. Le contraire se prorluit
lorsque ce sont les eauses de refroidissement qui augmnentent.

àOn ne peut séparer l'action des nerfs de celle de leur noyau d'origine,
puisque la fibre nor-;cus;o n'est qu'un fil conducteur reliant les divers
tissus de léconomie avec la celluie nerveuse. La fibre nerveuse reçoit
de la cellule sa force excitante et trophique. Les liquides (e l'éc.ono-
mepetuvent aussi être des excitants de la fibre nerveuse.

-i moelle épinière et le bulbe possédant, les noyaux d'origine ds
neffs rachidiens et du sympathique. exercent sur la calorifiention une
influence très aceusée. Si l'on sectionne transversalement la moelle

mpiiòre d'un animal, la production de la chaleur augmente aussitôt de
40à 6, et plus la se-tion est rapprochée du bulbe, plus laugmentation
de li tem pérature est rapide. Oni explique cette élévation plr in-
lience modèratrice qu'exerce le sympathique sur les proe«sis d'oxy-
dIion; et c'est comme conséquence de sa paralysie que :e produit
'élévation de la température alrs la section de la moelle.

. influence du cerveau sur la caîlorilieation est encore pe connue, et
les modifications de la température locale et générale signalées par MM.

udwig et vulpian, apròs.des lésions (10 certaines parties du eerveau,
aitissent le résultat de troubles vaso-moteurs.

0s dern)iòres considérations terminent les principales données qui
emncernent ce mode de production de la température normale.

N'ois abordons naintenan't l'étude de la tempér:ture fébrile.
L température du corps chez l'homme sain et dans l 4» conditions

ordinaires le la vie se maintientà peu près fixe ; elle est de 37° si on
uve -c l'aisselle, et elle augnente do quelques dixièmes <le degrés

dns le rtu-tim: 30-°3,37.05. Lorsque la température se maintient cons-
t'ltnnt. à un degré ou plus au-dessus de la normale, l'organisme est
oîIffrnt, il y a Iivre.

Cet alcrissenent de chaleur résulte-t-il d'une augmentation dans
s ombustions de l'économie ou d'une diminution dans les déperdi-

tiens de chalei- comme l'ont soutenu Filsse et Fick ?
Li majori té des physiologibtes et des cliniciens ad Iettent une exagéra-

t de la sécrétion de l'urée et une augmentation dans l'exhalation de
l'acide carbonique, dans le processus fébrile , non pas, bien entendu,


